
Mes Camarades,  

Chers Amis,  

Quelle force ! Bravo à vous camarades pour cette démonstration de force.  

Si je suis venu aujourd’hui, c’est avant tout pour vous dire toute la solidarité que 

nous, travailleurs et travailleuses de Belgique, avons envers nos collègues et 

envers les citoyens français.  

Comme nous, vous devez faire face à un gouvernement de nantis. Un 

gouvernement et surtout un président qui n’a de cesse de s’en prendre à nos acquis 

sociaux et à nos droits les plus fondamentaux.  

Réforme du code du travail, flexibilisation accrue, tout plus vite pour moins ! 

Voilà les recettes libérales, capitalistes et patronales. Partout en Europe, on assiste 

aux mêmes vieilles recettes qui asphyxient les peuples et les travailleurs. Mais 

voilà que maintenant ils ont changé de cible. 

En plus de rendre nos carrières insoutenables, et de ne plus vouloir nous payer 

correctement, voilà qu’ils veulent maintenant s’en prendre à notre droit de finir 

nos jours décemment. Un seul slogan compte désormais : « nous faire travailler 

plus longtemps pour moins de pension ». 

Pour ce faire, ils ont sorti un nouveau gadget aux allures sympathiques, mais 

pourtant tellement dramatiques pour les générations à venir. Le fameux système 

de retraite par points !  

Derrière cet artifice, ce qu’ils souhaitent chez vous, comme chez nous, c’est 

l’harmonisation vers le bas. Un système universel, dont tout le monde ressortira 

perdant. Demain, vous, nous, et nos générations futures deviendrons de simples 

variables d’ajustement budgétaire. En fonction de l’attitude de la banque centrale 

européenne, de la Fed aux USA ou du marché mondial, ce qu’ils appellent la 

conjoncture, vous aurez plus ou moins de pension. Que vous ayez travaillé toute  



votre vie dans la poussière, sur un toit, en portant des charges lourdes, ou en 

travaillant 50 heures par semaine n’aura pas d’importance, vous partirez quand on 

vous le dira et pas avant et pour le montant que l’économie mondiale vous 

imposera.  

Comme si la fatalité nous imposait à nous les travailleurs de faire des efforts alors 

que les autres là-haut, le CAC40, les grosses fortunes, ceux-là continueront à se 

gaver.  

N’en déplaise à ces quelques vautours, je vous le dis, il n’y a pas de fatalité.  

Camarades, surtout continuez le combat. Car la mobilisation citoyenne et 

syndicale, voilà ce qu’ils craignent ! Chez nous, en Belgique c’est grâce à notre 

mobilisation citoyenne et syndicale que notre gouvernement a commencé à 

prendre peur. Ils ont ainsi été forcés de faire marche arrière sur le projet de retraite 

par points. Ils ont été obligés de ralentir sur le projet « pénibilité » qui était une 

coquille vide dont le seul but était de prendre encore dans la poche des retraités 

de demain. Camarades, c’est par la mobilisation que nous parviendrons à mettre 

aux oubliettes les projets antisociaux de nos gouvernements  et que nous les ferons 

trembler à nouveau.  

Car sans mobilisation, sans contre-pouvoir, les attaques patronales et libérales, 

elles, ne cesseront pas. Coordonnées parfaitement par une Commission 

européenne déconnectée de la réalité et au service d’une minorité.  

Or,  mes camarades, nous sommes la majorité de la population !  

Il ne nous appartient qu’à nous, peuple de gauche, résistants, travailleurs aux 4 

coins de l’Europe de nous unir. De ne plus nous laisser faire par cette minorité de 

nantis, cette hyperdroite qui se croit tout permis. 

Ensemble, nous devons absolument recréer un contre-pouvoir européen fort et 

mobilisateur.  



Partout en Europe, il nous revient comme vous le faites aujourd’hui d’AGIR ! 

D’agir pour le changement ! 

D’agir pour la justice sociale ! 

D’agir pour changer radicalement de cap ! 

Camarades, comme nous le disons à la FGTB, ensemble on est plus forts !  

Ensemble on peut faire changer les choses !  

 

 


